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Livret militaire de Pierre-Alexandre Simon 
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Acte de vente de l’e tude d’(huissier (8 500 francs) 
 

 
 

 

Entre les soussigne s 
Monsieur Le on Ernest Ferdinand Privat, huissier demeurant a  Gue rande, 
d’une part 
Et Monsieur Pierre-Alexandre Simon, clerc d’huissier, demeurant a  Nantes, 
rue Coustou n° 4 d’autre part, 
A e te  convenu et arre te  ce qui suit : 
Art. I Ledit M. Privat ce de par les pre sentes a  M. Pierre Simon qui l’accepte la 
charge et l’office d’huissier qu’il occupe pre s le tribunal civil de St Nazaire 
ensemble tous les dossiers et pie ces ; en l’e tat ou  le tout se trouve exister sans 
exceptions ni re serves pour par ledit M. Simon se pourvoir et se faire recevoir 
a  ses frais aux offices et charges a  lui pre sentement vendus et jouir a  partir 
du jour de sa prestation de serment de tous les droits actions et privile ges y 
attache s. M. Simon s’oblige en sus a  remplir dans le plus bref de lai toutes les 
conditions et formalite s pour se faire recevoir a  ces fonctions. 
Art. II – En outre de ces conventions le pre sent traite  est fait moyennant la 
somme de huit mille 500 francs payables savoir : quatre mille 500 frs dans 
les vingt-quatre heures de la prestation de serment de M. Simon et le surplus 
par paiements annuels de mille francs sauf pour la premie re anne e qui sera 
de cinq cents francs. La somme qui restera due produira des inte re ts a  quatre 
pour cent l’an payables a  partir du jour de la prestation… 

 
 



annexe 3 
 

Congé signifié par Lucie en 1935 à sa chère Maman 
 

   
 

CONGE 
L’an mil neuf cent trente-cinq, le seize octobre.  
A la reque te de Mademoiselle Lucie Armelle Marie Simon, en religion Sœur Marie du 
Christ au Carmel d’Angers 
Elisant domicile en mon e tude, 
J’ai, Pierre SIMON, huissier pre s le Tribunal civil de la LOIRE-INFERIEURE, section de St 
NAZAIRE, demeurant a  GUERANDE, soussigne  
Signifie et de clare a  : 
Madame Simon me re, e pouse de Monsieur Simon pe re, demeurant a  Gue rande, faubourg 
Saint Armel, e tant en son domicile et parlant a  sa personne. 
Que, en vertu d‘une de claration faite en pre sence de la reque rante au Carmel d’Angers 
sis dite ville rue Lionnaise 39 en date du 23 septembre 1935, ladite dame Simon devra se 
retirer des affaires a  la Toussaint sinon il sera proce de  dans le de lai de quelques mois a  
la saisie de sa te te. 
Et je lui ai, parlant comme dessus, laisse  copie sur une feuille forme de timbre a  3.60 
(tarif 1929) 
Cou t : grande reconnaissance des fils envers ses parents 
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Compliment de Lucie pour les 75 ans de sa maman (1958) 
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Quelques notes sur la vie au Carmel 
 
Ce re monial lors des vœux perpe tuels 
Le changement de ve tement (robe de marie e >> ve tement habituel des moniales) 
symbolise le passage du monde a  la vie consacre e. On peut e galement e voquer le fait que 
la carme lite devient l’épouse du Christ. Ste The re se de l’Enfant Je sus e crivit ce poe me :       
A Toi je m’abandonne / Ô mon Divin Epoux / Et je n’ambitionne / Que ton regard si doux.  
Les sœurs qui n’ont pas encore prononce s leurs vœux perpe tuels portent un voile blanc.  
 
La gouvernance 
Le conseil d’un monaste re de carme lites est une structure (3 sœurs) qui aide et conseille 
la prieure dans des de cisions importantes pour la vie du monaste re ; l’autre instance 
de libe rante s’appelle le chapitre ; il rassemble toutes les sœurs qui ont prononce  leurs 
vœux perpe tuels ; c’est le chapitre qui de signe la me re prieure (tous les trois ans et a  
bulletins secrets). 
 
Ro le de la sœur portie re 
 
Elle assure les contacts avec les sœurs tourie res elles-me mes en relation avec le monde 
exte rieur au monaste re ; elle doit e tre pre sente pour accueillir les personnes qui entrent 
dans la clo ture (me decin, ouvriers…). C’est elle qui garde les (grosses) cle s du monaste re ;  
Lors des de placements de Lucie,  on entendait le bruit des cle s qui chantonnaient…au fond 
de sa poche. 
Elle transmettait aux sœurs tourie res les besoins de la communaute  (achats, de marches…) 
et recevait les intentions de prie res, demandes de messes, dons, nouvelles… 
 
 
Ro le des sœurs tourie res 
 
Une sœur tourière est une religieuse qui, dans un couvent de religieuses contemplatives 
strictement cloî tre es, telles les Carme lites et Clarisses, est responsable de toutes les 
relations avec le monde exte rieur, que ce soit le ravitaillement du couvent, les contacts 
administratifs...l’accueil dans le monaste re ; elles sont attache es au monaste re mais ne 
sont pas cloî tre es ; elles peuvent aller en famille, par exemple. 
 
Tour (mot qui a donne  l’autre mot tourière)  
armoire dont le fond est ouvert et dont les e tage res tournaient sur elles-me mes afin de 
faire passer, de l’exte rieur de la clo ture vers l’inte rieur de celle-ci, les 
documents/objets…venus de l’exte rieur.  
 
Fabrication des hosties 
Pain d’anges : chutes en provenance de la fabrication des hosties, lesquelles – gra ce au 
Ciel ! (si j’ose dire) – ont une forme arrondie alors que les plaques de cuisson e taient 
rectangulaires … 
A l’e te  2020, les carme lites d’ANGERS fabriquaient 4,5 millions d’hosties / an ! 
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Le Phare de La Loire du 12 Avril 1934 
Mariage de Pierre Simon et d’Annick Gaudet  

9 Avril 1934 à la mairie et le lendemain à la collégiale  
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Villa La Paludière, 43, avenue des Lilas à LA BAULE 
 

Descriptif et photo extraits du livre La Baule et ses villas d’Alain Charles  e d. Massin 2002 
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GUERANDE intra-muros 

 
Les maisons successives d’Annick et Pierre et l’étude 

 

 
   Manoir du Tricot (11, rue Bizienne)         4, Rue des Lauriers (maison natale de Pierre) 

 
6, Faubourg Saint-Armel (l’e tude) 
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Dernière lettre d’André à ses parents (5 Mars 1935) 
 

 

 
 

 

Il n’aurait pas fallu traîner avec cela trop longtemps car alors s’aurait pu devenir plus grave.  

Ils ont bien cherché à savoir comment j’avais pu attraper cela, mais je crois que tout le monde se le 

demande encore, et ont conclu à un grattage de dos, écorchure d’un petit bouton, avec des doigts sales. 

En attendant, c’est bien ma veine, d’ailleurs depuis quelque temps, je n’en ai plus du tout et je 

commencerai peut-être au bout d’un moment à en prendre mon parti, mais je crois que depuis quelque 

temps, jamais le moral n’a été aussi mauvais. Alors, j’attends que cela se passe avec un peu d’espoir. 

Evidemment, ce n’est peut-être pas très gai ce que je raconte là, ma pauvre petite mère, mais ne t’en fais 

pas, tu n’y pourrais d’ailleurs rien du tout. Je me demande même si je dois t’envoyer tout cela, car j’ai 

peur de te faire de la peine ! Je t’écrirai lorsque cela ira mieux, mais surtout, ne t’en fais pas ; il n’y a 

pas de quoi. Je viens de décoller le timbre de ton enveloppe trop étroit pour la carte, pour le mettre sur 

la mienne ! 

Es-tu bien reposée en ce moment, pour l’échéance du 15 ? et papa fait-il toujours de bonnes affaires. 

Je te remercie beaucoup aussi, pendant que j’y pense, des frais de docteur et pharmacien. 

Alors, à bientôt, pour le moment, je vais faire mon dessin, mardi et mon modelage, mercredi.  

Encore 2 petites journées de repos. Enfin, ce qui me fait plaisir, c’est que je dors bien en ce moment,       

à part que je suis quand même obligé de me lever toutes les nuits, pour… mais c’est parce que je suis 

plutôt faible en ce moment, mais cela reviendra ! 

Je vous embrasse bien affectueusement. Mon meilleur souvenir à toute la famille 
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Nécrologie publiée dans le journal local le 24 Mars 1935 
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Le Phare de Loire du 17 Mars 1935 
Avis d’obsèques pour André Simon 
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Dessins d’André SIMON (vers 1934) 
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Dessins d’André Simon (suite) 
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Deux tableaux de Solange Simon 
 

 

 
 

 

 
SAINGHIN-en-MELENTOIS 
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Pierre-Alexandre, dans sa lettre de vœux du 30 décembre 1941,   

évoque la rencontre entre les familles de Jean Simon et de Maguy Priet 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



annexe 16-1 

De cret contre les pre tres re fractaires 
 

Le Décret contre les prêtres réfractaires du 29 novembre 1791 est un décret de 
l'Assemblée législative visant les membres du clergé qui refusaient de prêter serment           
à la Constitution civile du clergé. 

Le serment obligatoire : 27 novembre 1790 
Le texte de ce serment élaboré par l'Assemblée nationale constituante était le suivant : 

« Je jure de veiller avec soin sur les fidèles de la paroisse [ou du diocèse] qui m'est 
confiée, d'être fidèle à la nation, à la loi et au roi, et de maintenir de tout mon pouvoir 
la Constitution décrétée par l'Assemblée nationale et acceptée par le roi. » 

Ce décret dispose que le clergé s'engage à accepter et maintenir la Constitution civile du 
clergé. Le refus entraîne la destitution. 

Le décret du 27 novembre 1790 rend ce serment obligatoire. Celui-ci est sanctionné par 
le roi le 26 décembre. Voidel, député de la Moselle, évoque les mandements publiés par 
les évêques et les résistances des chapitres qui refusent leur dissolution et dénonce 
un complot. L'obligation du serment veut faire disparaître cette menace. 

Décret contre les réfractaires : 29 novembre 1791 
Les députés de l'Assemblée législative jugeaient que les prêtres réfractaires ne pouvaient 
être que des factieux. Gallois et Gensonné, commissaires envoyés en Vendée pendant l'été, 
indiquent en octobre que les troubles y sont dus aux prêtres insermentés auxquels la 
population reste attachée. En novembre, grossissant les faits, Delaunay signale des bandes 
armées de 3 000 hommes en Maine-et-Loire constituées pour s'opposer à la garde 
nationale. 

Dans le même temps, au club des Jacobins,  Robespierre réclame une politique de 
répression4. Couthon à la barre de l'Assemblée législative dénonce les prêtres 
réfractaires. Celle-ci vote donc, le 29 novembre, un décret portant que tout prêtre 
réfractaire ne pouvait invoquer les droits de la Constitution ; qu'il serait en conséquence 
traité en suspect et soumis à une surveillance particulière ; et qu'en outre il perdrait tout 
traitement ou pension. Il pouvait être éloigné de son domicile si des troubles s'y 
produisaient à proximité. Quelques jours auparavant (23 novembre), il avait été décrété 
que les églises seraient réservées uniquement au clergé constitutionnel. 

Le 19 décembre 1791, Louis XVI mit son veto à ce décret. 

Décret de proscription : 26 mai 1792 
Le 26 mai, la législative décrète que tout prêtre insermenté dénoncé par vingt citoyens 
actifs serait proscrit. Louis XVI met son veto. Il fait de même sur un autre texte concernant 
la création d'un camp de 20 000 fédérés aux ordres de l'Assemblée. En dépit de 
l'opposition du roi, les ecclésiastiques sont rassemblés dans les villes pour y être détenus 
avec plus ou moins de sévérité.  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9cret
https://fr.wikipedia.org/wiki/Assembl%C3%A9e_nationale_l%C3%A9gislative_(R%C3%A9volution_fran%C3%A7aise)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Constitution_civile_du_clerg%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Assembl%C3%A9e_constituante_de_1789
https://fr.wikipedia.org/wiki/Constitution_civile_du_clerg%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Constitution_civile_du_clerg%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9cret_contre_les_pr%C3%AAtres_r%C3%A9fractaires#cite_note-1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vend%C3%A9e_(d%C3%A9partement)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maine-et-Loire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Club_des_Jacobins
https://fr.wikipedia.org/wiki/Robespierre
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9cret_contre_les_pr%C3%AAtres_r%C3%A9fractaires#cite_note-4
https://fr.wikipedia.org/wiki/Couthon
https://fr.wikisource.org/wiki/Loi_du_26_mai_1792_sur_la_d%C3%A9portation_des_pr%C3%AAtres_inserment%C3%A9s
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En juillet, des prêtres sont massacrés à Marseille, Limoges et Bordeaux. Ducos en rend le 
roi responsable : son refus de sanctionner les décrets a excité la haine des patriotes. 

L'exil : août 1792 
Le 14 août 1792, les prêtres, constitutionnels et réfractaires, comme tout Français 
percevant une pension ou traitement de l'État, doivent prêter un nouveau serment dit 
serment de "liberté-égalité" : 

« Je jure d'être fidèle à la nation et de maintenir la liberté et l'égalité ou de mourir en les 
défendant. » 

Le 26 août, un décret bannit les réfractaires qui pourront choisir leur lieu d'exil. Selon le 
préambule, cette « mesure générale [est] justifiée par le danger de la patrie et l'obligation 
de rétablir l'union entre les Français. » Les prêtres infirmes ou âgés de plus de soixante 
ans peuvent rester en France, rassemblés dans les chefs-lieux de département et sous la 
surveillance de la municipalité. Tous les membres du clergé qui n'avaient pas été 
contraints de prêter le serment à la Constitution civile peuvent être arrêtés sur une simple 
dénonciation. Les prêtres réfractaires doivent « sortir du royaume sous le délai de quinze 
jours ». Selon le mot du député Isnard : « Il faut renvoyer ces pestiférés dans les lazarets 
de Rome et d’Italie ».  

La Commune de Paris y ajoute des mesures de déchristianisation. Une part importante 
des victimes des massacres de septembre seront des prêtres réfractaires. 

Texte du décret de novembre 1791 
« Le serment civique sera exigé dans le délai de huit jours ». 
Ceux qui refuseront seront tenus suspects de révolte et recommandés à la surveillance des 
autorités. 
S'ils se trouvent dans une commune où il survient des troubles religieux, le directoire du 
département pourra les éloigner de leur domicile ordinaire. 
S'ils désobéissent, ils seront emprisonnés pour un an au plus ; s'ils provoquent à la 
désobéissance, pour deux ans. 
 La Commune où la force armée sera obligée d'intervenir, en supportera les frais. 
Les églises ne serviront qu'au culte salarié de l'État ; celles qui n'y seront pas nécessaires 
pourront être achetées pour un autre culte, mais non pour ceux qui refusent le serment. 
Les municipalités enverront aux départements, et ceux-ci à l'Assemblée, la liste des prêtres 
qui ont juré et de ceux qui ont refusé le serment, avec des observations sur leur coalition 
entre eux et avec les émigrés, afin que l'Assemblée avise aux moyens d'extirper la rébellion.  
L'Assemblée regarde comme un bienfait les bons ouvrages qui peuvent éclairer les 
campagnes sur les questions prétendues religieuses : elle les fera imprimer, et récompensera 
les auteurs. » 
 
 
 
 
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Marseille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Limoges
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bordeaux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Fran%C3%A7ois_Ducos
https://fr.wikipedia.org/wiki/Patriote_(R%C3%A9volution_fran%C3%A7aise)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Commune_de_Paris_(1792)
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9christianisation_(R%C3%A9volution_fran%C3%A7aise)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Massacres_de_Septembre
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89migr%C3%A9s
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Procès-verbal d’interrogatoire des Martyrs d’Avrillé 19 Germinal an II (8 Avril 1794) 

 

 
 
 
Le 19 germinal l’an deuxie me de la Re publique française et impe rissable, Nous, Obrumier et Lepetit 
Membres de la Commission Militaire e tablie a  Angers par les Repre sentants du Peuple, Gouppil et 
Leduc, Membres du Comite  Re volutionnaire d’Angers, nous sommes transporte s dans la Maison 
d’Arre t, dite du Grand Se minaire, et avons proce de  aux interrogatoires de de tenus dans la Ditte 
Maison. 
 

1. Renée Roux veuve … âgée de cinquante ans de Montjean arrêtée sans savoir pourquoi, 
fanatique de bonne foi trompée par les prêtres. 

2. Jeanne Onillion veuve de Louis Onillon, âgée de quarante deux ans, son Mary mort, ayant fait 
partie des brigands, aimant mieux les prêtres réfractaires que les autres, de Montjean. 

3. Jeanne Gourdon veuve de jean Moreau née à Ste Cristine et à Montjean, âgée de soixante ans, 
arrêtée sans savoir pourquoi aimant les BONS prêtres, d’après le procès verbal dressé contre 
elle par sa municipalité, fanatique prononcée. 

4. Marie Gourdon veuve René Blot de Montjean, âgée de vingt cinq ans son mary mort parmi les 
brigands, grosse de sept mois ayant un autre enfant de deux ans fanatique trompée. 

5. Elisabeth Marchand, femme de Louis Lucon, de Montjean âgée de quarante ans, arrêtée sans 
savoir pourquoi, son mary mort parmi les brigands ayant un enfant avec elle n’ayant pas de 
confiance dans les prêtres assermentés. 

6. Marie Rochard, fille de Confiance de Mottier serrurier âgée de vingt huit ans de Montjean 
arrêtée pour avoir couru... les processions du St … 

7. Renée Bourget veuve de Jean Juré de Montjean âgée de quarante quatre ans, arrêtée pour 
cause de fanatisme, n’aimant que les vieux (?) prêtres, fanatique, en diable 

8. Renée Juré Née et dr à Montjean âgée de vingt… 
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Article de presse relatant l’audience privée réservée  
par le pape Jean-Paul II au lendemain  

de la béatification des Martyrs d’AVRILLE (19 février 1984) 
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Article paru dans L’Humanité du 8 février 1984 
Arnaud Suire (1939- 2022) e tait journaliste a  l’Humanite  et philosophe 
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Document officiel relatif au sous-ordre de la tonsure 
reçu par Julien Simon le 19 Décembre 1885 

traduction assurée par le Père Joseph Vallée, prêtre du diocèse de NANTES 

 

 
 

JEAN-FRANCOIS LE COQ 

Par la miséricorde divine et la grâce du Saint Siège apostolique évêque de NANTES 

A tous ceux qui auront à examiner les présentes lettres 

Nous notifions et nous attestons que, l’année du Seigneur 1885, le 19 du mois de 
décembre, à savoir le samedi des Quatre-temps de l’Avent, 

Au cours de la célébration de la messe et des Grands ordres sacrés, dans l’église appelée 
la Salette, nous avons promu notre cher frère dans le Christ Julien Marie Simon fils 
légitime de Julien et Marie Bernard 

Après l’avoir jugé capable et apte à recevoir le 1er grade clérical de la tonsure selon les 
rites et les lois canoniques. 

Donné à NANTES, en notre palais épiscopal, sous notre signe et notre sceau et la 
souscription de notre Curie et Chancellerie épiscopale, à l’année, au mois et au jour cités 
ci-dessus.  

Signature de l’évêque (+ Julius évêque de NANTES) puis du chancelier qui est mandaté 
par l’Illustrissime et Révérendissime Evêque de NANTES 
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Lettre de Julien du 16 décembre 1937 
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Professeurs au collège de Montréal en 1901 Julien Simon est en bas sur la gauche  

 

 
 

 



annexe 24 

 

 

 

 

Le musée du Collège de MONTREAL en 1963 
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Article paru le 16 Décembre 1938  
(le lendemain du décès de Julien-Marie Simon) 
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Titre de pension de retraite de Jean Simon – 1er Octobre 1927 
 

 
 

Age a  la date de la cessation des fonctions : 57 ans, 4 mois et 4 jours 
Dure e des services comptant pour la retraite : 28 ans, 3 mois et 4 jours 

En fait, Jean travailla 31 ans au PARIS-ORLEANS 
Le montant de la retraite de l’e poque correspond a  environ 2 450 €/an (valeur 2020) 
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Article de presse paru à l’occasion du centenaire  

de JEAN SIMON (8 Mai 1970) 
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Fiche administrative de Joseph Serand 

 
 

Identification 

Nom : SERAND Prénoms : Joseph Narcisse Octave 
Informations militaires et Résistance 

Conflit : 1914-1918 

Grade, unité : Commandant - 81e R.I.T. [Infanterie] - R.I.T. Régiment d'Infanterie 

Territoriale 

Constitué en 1914 à Nantes (11e Région Militaire) et dissous à la fin de la Gran ... 'Lire la 

suite...'  

Matricule au recrutement : ? - Seine 3e bureau (Paris) - Subdivision 
Naissance 

Date : 17/10/1851 

Département : 02 - Aisne 

Commune : La Hérie 
Décès 

Date : 01/12/1915  (64 ans) 

Département : 62 - Pas-de-Calais 

Commune : Barly 

Lieu, complément : Ambulance.1/88 

Genre de mort : Mort des suites de blessures 

Mention Mort pour la France : Oui 
Autres informations 

Mort des suites de ses blessures - Officier de la Légion d’Honneur " A demandé à soixante-trois 

ans à venir au front. Commandant de son bataillon avec une vigueur et une énergie infatigables, 

donnant à tous l'exemple des vertus militaire. Toujours en première ligne aux endroits les plus 

exposés ; griévement blessé le 28 novembre 1915 " - Repose au cimetière de Guérande (44).  
Sources des modifications 

  

Référence n° : 396320 
  

Cette fiche apparaît dans le relevé suivant : 

94 - Saint-Mandé - Plaques commémoratives 1914-1918 - par Bernard LAUDET  

  

© Mémorial-GenWeb 2000-2016 - Déclaration C.N.I.L. n°1061762   <="" img=""> - 

Webmaster  
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Etat des services de Joseph Serand de 1872 à 1915 
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Hommage à Joseph Serand 
par le général Gallieny 
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Le franchissement du Gesvres – Le pont Au Duc (Auduc) 
 
En 1489, la duchesse Anne de Bretagne se journe quelques semaines a  la Paquelais. 
Le mare chal de Rieux, son tuteur, lui interdit l’entre e de Nantes et cherche a  la marier de 
force au seigneur d'Albret. La duchesse Anne traverse, a  cette occasion, le pont Auduc, 
e difie  sur le Gesvres a  la Paquelais. On rapporte qu’elle fit ferrer ses chevaux a  l’envers 
pour tromper ses poursuivants. 
Source : Wikipe dia 
 

Le pont constitue une chausse e longue d’une quarantaine de me tres, constitue e de blocs 
de granit de grandes dimensions, qui enjambait la rivie re Gesvres. Le pont principal est 
constitue  d’une pierre de 4 m de long sur 1 m de large et de 0,40 m d’e paisseur, 
grossie rement e quarrie. La date 1330 est grave e dans cette pierre. 
 

                      
                                       la maison                                            l’ancienne route  la nouvelle route      Le 1er projet 

 
 
Le vieux pont a e te  menace  d’effacement 
 
En 1983, un projet routier, permettant de contourner les virages de l’ancienne route vers 
le sud, menaçait directement le fameux pont. 
 
Les habitants du secteur, avec l’appui de Jean Simon et de Mme Morvan, conseille re 
municipale, sont intervenus et ont obtenu que le trace  de la nouvelle route contourne 
l’obstacle ! 
 
Voir, sur le plan ci-dessus a  droite, le projet initial (en pointille ) et le trace  actuel (marron).  
 
Voir, e galement, un article de presse avec une photo du pont (annexe 2). 
 

le Pont au Duc 

Le Gesvres 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1489
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anne_de_Bretagne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_IV_de_Rieux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nantes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gesvres_(rivi%C3%A8re)
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Article de presse évoquant le fameux pont au Ducs 
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Propriété de la Géraudière à VIGNEUX-de-BRETAGNE - Achats et ventes successives depuis 1862 

acte vendeur/donateur acquéreur/ donataire nature cadastre observations 

date notaire prix    lieudit n° surface  

30 04 1862 Bretécher  14 KF  Aubry de Maromont Julien Simon et Julien Praud 
métairie La Géraudière    100 903     

maison et terres, bois…aux alentours 

31 08 1863     Julien Praud Julien Simon donation au neveu et filleul 

28 04 1866 Maucourt 340 F M. Gaschignard, notaire à HERIC 
Julien Simon et Marie 

Bernard 
terre 

La Gagnerie de 
La Géraudière 

?       2 300     bail à Louis Blot 

25 09 1901 Batard   Julien-Alexis Simon ses 6 enfants   La Géraudière     donation-partage 

01 11 1904 Massart   Pierre-Alexandre Simon Marie Simon        4 654  veuve de Pierre Bernard 

28 11 1905 Massart 800 F 
Charles Sotin-Géraudière, ancien 

notaire 
Julien Simon, prêtre maison La Géraudière 

G 2031, 2032, 
2024, 2039, 

2040 
      3 200     

maison louée à Pierre Brodu depuis 
1901 

05 05 1906 Massart 900 F M. Emile Rongier Anne Simon pâture Le Verger G 1990 et 1994       6 970     SE de la maison 

12 02 1911  Bertrand 1000 F M et Mme Jean Guillard 
Jules et Anne Simon              

frère et soeur 

labour, 
verger, 
taillis 

La Gagnerie 
près Gesvres 

G 2060, 2061 
et 2062 

      3 754     labour, verger, taillis 

30 11 1921 Bertrand   Julien Simon, prêtre Célina Brodu née Miché maison et terres       

03 01 1923 Bertrand   Julien Simon, prêtre Pierre-Alexandre Simon        34 403  vente entre frères 

10 07 1937     Jules et Anne Simon Pierre-Alexandre Simon           

28 01 1963 Guinebaud ? Melle Rose Dibon Marie Simon 

bois Les Surchauds G 2025          600     Passe Colère 

pré 
Pré de la 
Fontaine 

G 2028       1 000       

taillis Les Surchauds G 2020       5 060       

08 07 1971 Sarrailler ? Jean-Baptiste Simon Lucie Simon bois Les Surchauds G 1484       1 515     SE de 935 

17 07 1972     Marie Simon Jean et Maguy Simon         succession cousine Marie 

21 09 1973 Sarrailler 20 KF Lucie Jean et Maguy Simon grande partie de l'ensemble  34 467  part de Loute/héritage de sa mère 

08 04 1992 Robert 
390 commune 

Jean et Maguy Simon 
terrain La Géraudière 

G 1646          136     chemin est de G 935 

G 1664          124     délaissé 

800 Nelly Mariel Vve Blot taillis La Chénaie G 935       2 663     Ouest du bois 

09 06 1994 Robert 210 KF Jean et Maguy François Simon ensemble  49 558  vente en viager 

         22/10/2023 
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Vente du 30 avril 1862 - Reçu du paiement d’une partie du prix 
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Parcelles achetées en 1862 
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Déplacement de la croix - 9 avril 2011 
 
Cette croix a e te  installe e, selon la le gende familiale, sur l’ancien puits ; elle e tait entoure e 
par les deux personnages de crits dans la Bible : la Vierge Marie et Saint Jean. 
Ce calvaire aurait e te  e rige  a  l’occasion du de ce s du petit Pierre Simon (grand fre re de 
notre grand-pe re Pierre-Alexandre) ; il aurait e te  e crase  par une charrette le 17 septembre 
1863. 
On dit e galement que notre grand-oncle Julien , sulpicien, avait re alise  ce calvaire (1889 ?) 
…englouti partiellement dans l’effondrement du puits. 
 
En 1961 et gra ce a  l’attelage des bœufs des fre res Brodu, la croix et l’un des saints ont e te  
re cupe re s et installe s en contrebas de la route, sur la gauche en entrant. 
 
L’association du patrimoine de pays, anime e par Marcel Poulizac, a entrepris de 
transfe rer1 la croix en bordure de la route, en un endroit bien visible. 
L’inauguration a eu lieu le 9 avril 2011 avec la participation de M. Me nager, ancien maire 
de VIGNEUX…tandis que le pe re Jacques Andre , cure  de la paroisse, a be ni la croix. 
La famille e tait largement repre sente e par celles et ceux qui avaient pu se libe rer.  
 

                         
 

                              ancien emplacement              nouvel emplacement 

 

 
Pierrick, Jean-Louis, Isaac, ?, Maryvonne, Jean-Claude, Maguy, Linette, Nickette, Lisa, Pierrot, Grahame, 
Marie-France, Michel, ?, François Brodu, ?, ?, Andre , le pe re Andre , M. Me nager, Yves et M. Poulizac 

                                                        
1 Gra ce au tracteur des fre res Brodu, cette fois ! 

   maison 


